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Yer de femblables maticres par des gens qui n'ont aequis aucne
fcieace, ni regu aucune dducation.

Je fuis bien tloigne’ de vouloir donner 3 entendre que la ficne
de la politigne eft enveloppéc dans des miftéres. Je fuis bien
Hoigne’ de prétendre qu'il faille empécher ceux qui ont Pefprit
droit, d’=xaminer les principes du gouvernement auquet ils doivent
foumiffion et obeiffance. Tout cc que je prétends fe reduit 4 ce
feul point; c’elt qu'il ne faut pas renverfer les bafes de notre ‘gou~
veroeraent; c'eft qu'il ne faut pas détruire et cbatre Vedifice
eleve’ fur_ces bales, fous prétexte que quelque fubnil politique
's’imaginm avoir découvert un= crevaffe dans le batiment, ou pre«
tendra qu’on auroit pu en jettér les fondadons fur un plin plus

‘parfait,

Que diriez vous 4 un éranger qui vols confeilleroit d’abattre
votre maifon, parcequ’il en auroit fait batir une en Erance ou en
Amérique, conftruite fur un plan ccrtainement meilleur, vous
diroit-il, qu’eft 1a votre? Vous lui repondriez fans doute, non moo- ‘
fieur, jen'en ferai rien. Depuis plufieu’s genikations, mes ade
cétres ont vécu dans cette m aifon d’una maniere commode et ho-
norable. Tous les murs en font folides, et roates . les picces de
charpente en bon état.  Si je remarquois que quelquune de fes §
partics eut befoin de réparation, .je Teaurcis m’y prendre comme
il faudroit, fansavoir befoin d’aucun fecours étranger. Je feaus

. rois y fairt des réparations qui ne nuircient en nien 4 la force nif
i labeaute’ deledifice. Dans-le cours de pluficurs fiecles, mat
maifon a effuye’ des milliers d’orages et de tempétes; cependans
elle eft encore ferme comme un roc; elle fait Padiniration de me
voifins, et chacun d'cux dit en f{oupiraut; oh que je defirgroi §
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